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ATLANTIQUE  ET  MÉDITERRANÉE 
 
L’Angleterre devient favorable à l’admission de la Turquie dans le Pacte de l’Atlantique ; 
et, bien entendu de la Grèce. Mais, cette poche de l’Atlantique qu’est la mer 
Méditerranée, que ne l’annexe-t-on au système, tout entière ? Pourquoi ce 
morcellement qui se traduit pour le reste du Proche-Orient par les combinaisons 
bizarres que l’on sait ? Un pacte de défense méditerranéenne n’est-il pas le complément 
logique du pacte de l’Atlantique ? N’en est-il pas le complément nécessaire ? Et 
l’harmonie d’un plan méditerranéen ne séduira-t-elle pas à la fin ceux qui décident de la 
défense du monde ? 
 
Nous ne demandons pas mieux, nous autres, que la Grèce et la Turquie bénéficient des 
garanties du pacte de l’Atlantique ; car, l’une et l’autre, nous couvrent ; mais le bon 
sens veut autre chose qu’une Méditerranée coupée en deux. 
 
Autant il sera déconcertant de voir la Turquie, qui est au fond de la Méditerranée, 
adhérer au pacte de l’Atlantique avant l’Espagne qui a sa large façade sur cet 
océan, autant il paraîtra étrange que l’on s’obstine à diviser la mer Intérieure. 
 
La division stratégique et militaire qu’on maintient en Méditerranée aggrave les 
dissensions politiques et sociales. On peut trouver, pour la sécurité, des solutions qui 
ne fassent pas autant violence au sentiment humain. 
 
Diviser la Méditerranée, c’est pire en un sens que de diviser l’Allemagne ou la 
Corée. C’est condamner à la discorde des peuples qui sont le trait-d’union naturel 
des nations. Car la Méditerranée est unificatrice par définition. Cela est dans sa 
nature même. L’essentiel de sa mission est de faire, dans le même climat et devant 
les mêmes horizons, des hommes qui se ressemblent ; c’est d’être aussi pour les 
continents ce lieu de rencontre essentiel. 
 
Si le monde arabe, à travers la vie méditerranéenne, prenait mieux contact avec la vie de 
l’Atlantique, ce serait autant de gagné pour les civilisations pour lesquelles nous luttons ; 
tandis que sous prétexte de stratégie on s’entête à vouloir rejeter l’Afrique sur 
l’Asie, oubliant que, depuis le Maroc, elle est atlantique et méditerranéenne. 
 
Nous saluerons avec joie l’entrée de la Turquie et de la Grèce dans le pacte de 
l’Atlantique, mais nous demandons qu’avec elles deux, et tous les Méditerranéens, la 
défense collective de la Méditerranée prenne corps. 
 
Pour l’Egypte, pour la Syrie et pour le Liban c’est la seule issue qui ne soit pas une 
aberration ou un suicide. 


